
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 8 (1926)

Artikel: La pollinisation et les réponses électriques du pistil

Autor: Chodat, R. / Guha, S.C.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742443

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742443
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 17 JUIN 1926 105

montes parasitant une meme cellule de l'höte donnent habi-
tuellement: un macrogametocyte, un microgametocyte et deux
cellules residuelles. Mais ce cas n'est pas constant, il est assez

frequent de rencontrer plusieurs macro- ou microgametocytes.
II semble done que la sexualisation de ces elements ne se fait-
pas toujours de la meme maniere.

Si l'on compare les resultats obtenus preeedemment chez les

Aggregata, et qui m'avaient conduit ä admettre la formation
abortive de 4 noyaux dans la macrogametogenese de ces ani-
maux (1 noyau principal et 3 noyaux secondaires), avec les

observations relatives aux Klossia, il me semble naturel d'ad-
mettre une certaine homologie entre la formation des quatre
gamontes observes apres la schizogonie proprement dite chez

les Klossia, et l'expulsion (division abortive) des noyaux secondaires

que j'avais decrite chez les Aggregata.

Geneve. Laboratoire de Zoologie et Anatomie comparee
de 1'Universite

R. Chodat et S. C. Guha. — La pollinisation et les reponses
electriques du pistil.

M. le professeur Chodat a propose ä M. S. C. Guha d'etudier

par la methode electrique les phenomenes consecutifs ä la
pollinisation et ä la fecondation, selon les idees suivantes: On sait

que la pollinisation, ä eile seule, produit parfois, comme par
exemple dans le cas bien connu des Orchidees, ä une distance
considerable du stigmate impregne, une reaction qui se traduit
morphologiquement par un reveil de l'activite des tissus ou un
developpement des ovules. Mais les effets de la pollinisation et,
subsequemment, ceux de la fecondation sont divers (formation
de la zygote, developpement du fruit et des individus, modification

de la croissance des appareils supports et meme de la
plante toute entiere). Ce sont ces problemes que les auteurs
de la presente communication, ont l'intention d'etudier, dans

une serie de recherches.

L'avantage de la methode electrique, qui a fait ses preuves
dans une serie de travaux anterieurs, dus surtout ä J. C. Bose et
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ä ses collaborateurs J et qui sont relatifs ä la sensibilite des vege-

taux, c'est de mettre en evidence des changements d'etat
alors qu'ils ne sont pas encore manifestes morphologiquement
et de deceler des modifications physiologiques sans alterer le

protoplasma.
La methode suivie a ete la suivante: les electrodes sont prises

d'un meme fil de platine et sont rendues isoelectriques2 (de la
maniere indiquee dans l'ouvrage cite); les bouts libres sont
unis aux bornes d'un galvanometre d'Arsonval hautement
sensible (6xlO~10 amp.); ces electrodes, qui sont apointies,
sont poussees dans les tissus de la plante ä l'etude. La piqüre
cependant agit comme stimulant mecanique, cette stimulation

variant selon l'etendue de la blessure et la rapidite
du choc reQu. Vu la tenuite des aiguilles (au plus 0,2mm de diam.)
la modification apportee dans les tissus est minime. On s'arrange
ä enfoncer les pointes sans brusquerie. L'effet immediat de la
piqüre est visible par une deflexion negative du galvanometre,
mesuree par le deplacement de la lumiere projetee par le miroir
sur une echelle. Cette irritation disparait apres 15 ä 30 minutes,
habituellement. Dans les recherches qui sont decrites ici,
l'implantation des aiguilles de platine etait effectvice avant que
les etamines et le stigmate ne soient mürs. On savait done que ce

dernier n'avait pas ete impregne de pollen. On avait aussi la

certitude que les effets dus au traumatisme avaient disparu
bien avant le commencement de 1'experience. On s'assurait que
la piqüre du stigmate n'avait pas altere materiellement ce

dernier en constatant qu'apres ce traitement, il continuait ä se

developper, alors que les pointes de platine etaient toujours
presentes.

1 Bose, J. C. — Comparative Electro-Physiology (1907), Londres.
Plant response (1906), Londres.
Life Movements in Plants, Trans, of the Bose Research

Inst., Vol. 2 (1919), Calcutta.
Bose, J. C. and Guha, S. C., Response of the shoot, Trans. Bose

Research Inst., Vol. 2, (1919) Calcutta.
On electric localisation of the geo-perceptive Layer, et

autres notes, Trans. Bose Research Inst., Vol. 3 et 4 (1920-1921),
Calcutta.
2 Cf. J. C. Bose, Life movements in plants, Vol. 2, p. 446 (1919).
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On sait que si A et B, deux points d'un tissu, egalement
sensibles, sont reunis au galvanometre, un courant d'electricite
negative passera par le tissu, de la partie excitee ä la partie
non excitee. Si, d'autre part, A est plus sensible que B, une
stimulation qui agit egalement sur les deux, produira un courant
d'electricite negative qui passera du point le plus excite A,
vers le moins excite B, ä travers les tissus. On peut done deceler

une excitation en constatant les changements electromoteurs
de galvanometrie negative. Cette indication de l'excitation
peut etre obtenue meme chez les plantes qui ne reagissent pas

par une riposte mecanique.
Dans notre premier type d'experiences, faites sur deb fleurs

de Primula grandiflora, l'une des pointes de platine (electrode)
est introduite dans le stigmate, l'autre dans l'ovaire et apres

repos, comme il a ete dit plus haut; les prolongements de ces

fils sont reunis au galvanometre. La plante avait ete montee
dans un flacon a fond plat, rempli d'eau et traverse par un bou-
chon qui la Supporte tout en permettant de changer l'eau chaque
soir, par deux ouvertures. L'implantation des pointes a ete faite
assez töt pour que l'on soit sür qu'il n'y avait pas eu de polli-
nisation (ordinairement avant l'ouverture complete de la fleur).
Dans ces conditions, l'ovaire et le stigmate ont cru, portant
les pointes dans leur trame, ces electrodes se prolongeant par
des fils qui sont retenus, comme le flacon, sur un petit dispositif
de bois, ce qui permet de manier aisement les objets d'experience
lorsqu'on veut faire passer un courant ou determiner la
difference de potentiel. Avant la pollinisation, dans ces circons-

tances, on n'observait aucune difference de potentiel entre
l'ovaire et le stigmate. Cependant, dans des specimens recueillis

pendant l'hiver, on a observe, ici et lä, une legere difference de

sensibilite, plus grande du stigmate que de l'ovaire. Au preala-
ble, on a examine l'effet de la lumiere sur ces organes, au moven
d'un rayon lumineux projete par un miroir et ceci des deux

cdtes, qui se sont montres egalement sensibles ou egalement
insensibles. On a aussi pris un soin tout particulier, dans ces

experiences, d'eviter des effets photo-electriques sur les

electrodes qui etaient isolees par une couche de verre et noircies par
de la suie. La faible irritation mecanique, amenee par la polli-



108 SEANCE DU 17 JUIN 1926

nisation artificielle, n'est suivie d'aucune reaction d'excitation.
Mais avant de parier des effets de cette pollinisation, il est
necessaire d'examiner les conditions physiologiques de Forgane

recepteur et transmetteur (stigmate et ovaire). On a trouve que
la resistance du style diminue tout d'abord avec la croissance

qui eloigne les deux points de contact des pointes de platine,
puis que cette resistance se maintient constante au moins
pendant deux jours:

Table I.

Resistance en meg-ohms.

Narcissus radiiflorus
Date I II III

22-5-26 20-67 18" 32
24-5-26 11-87 9'35
25-5-26 11-81 9-32

» 11-73 9-61

Primula grandiflora

3-3-26 13-22 12"74 20'41
» 13-33 12-64 17-06

4-3-26 13-11 13-00 16*29
5-3-26 16-35

On a aussi compare la resistance dans deux fleurs de la meme
inflorescence (I et II):

Table II.
Primula grandiflora

Resistance en ohms

Date I II
1-3-26 13 21 X 106 16-05 X 106

2-3-26 13 33 X 106 12-85 X 106
» 13 19 x 106 13-06 X 106

3-3-26 11 43 X 10s 11-43 X 106

» 20 41 X 106 22-87 X 10«

» 17 06 X 10« 17-26 X 10«

4-3-26 16 29 x 10« 16-35 X 106
» 16 35 X 106 15-73 X 10«

5-3-26 17 71 X 106 17-43 X 106
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Conclusion: Dans une meme inflorescence, la conductibilite
de deux fleurs, prises au hasard, est sensiblement la meme.

Pollinisation: La pollinisation d'un stigmate mür a pour
effet un courant negatif, mesure au galvanometre; cet effet est

immediat, dans quelques cas mais il apparalt, le plus souvent,
au bout d'un temps variant de 30' ;i 60'; rarement, il faut
attendre plusieurs heures (6 h.). Dans presque tous les cas cet
effet commence et finit au cours des 24 heures.

Table III.
Effet de la Pollinisation

Apparition Amplitude Difference
de la de ia Dotentielriposte riposte

Primula grandiflora instantanee 5 div. 0-031
» 7 » 0-132
» 3 » —
» 2 » 0-050

26 h.
26 h. 17 » 0-077
17 » 6 » 0-200

2 » 6 » 0-043
7 » 5 » 0-049

instantanee 10 » —
2 h. 6 » —

P. variabilis 2 » 3 » 0-043
P. officinalis 2 » 4 » 0-043

» 1 » 1 » 0-019
Erythronium Dens-Canis. 5 » 6 » 0-050
Narcissus 16 » i y2» o-oii

» radiiflorus 2 » l » 0-006
18 » i » 0-017

Begonia sp 2 » i » 0-022

Conductibilite electrique apr^s pollinisation: La
conductibilite de l'organe augmente apres pollinisation,
quoique, selon toute apparence, l'enveloppe florale se fane de

plus en plus. Cette augmentation de la conductibilite peut etre
precedee, comme on l'a observe dans certains specimens de

Narcissus radiiflorus, plus rarement dans Primula, par une
diminution temporaire.
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Table IV.

Diminution de la resistance sans augmentation temporaire.

Primula grandiflora

1 13-19 X 106 12-36 X 10«
2 14-50 X 10« 12-73 X 10«
3 11-90 X 10« 8-71 X 10«
4 9-64 X 10« 7-96 X 10«

Narcissus radiiflorus

1 12-40 X 10« 10-67 X 10«
2 9-45 X 10« 5-71 X 10«
3 7-83 X 10« 6-00 X 10«

Avec la fecondation, la croissance de l'embryon et la fanaison
du stigmate, la conductibilite diminue excessivement (resistance
tres grande). Mais, dans Narcissus, oü le gonflement de l'ovaire
se fait ordinairement deux jours apres la pollinisation, on trouve

que si on mesure la conductibilite du sommet vers la base ou

inversement, celle-ci, comparee ä un specimen non pollinise, a

augmente de 2,4 fois, parfois 4,2 fois la valeur initiale. Une

comparaison de la resistance moyenne de cette conductibilite
de l'ovaire feconde, qui est de l'ordre de 1,72 xlO6 megohms
avec celle qui avait ete observee precedemment sur le stigmate
ovaire, montre qu'elle est cinq fois moins forte, parfois meme
n'etant qu'un quinzieme de l'original. Apres le gonflement de

l'ovaire, ce dernier devient galvanometriquement negatif par
rapport ä un point neutre de la plante, l'amplitude de deflexion

pouvant atteindre 24 divisions de l'echelle.
Au cours de ces recherches, on a observe une forme interessante

de Primula grandiflora dolichostylee, dont le style fait
saillie au dessus de la fleur non encore epanouie. La pollinisation
de cette forme par pollen brachystyle, n'etait suivie d'aucune
excitation. On ne constatait pas non plus de diminution de

resistance. Le stigmate se fanait rapidement; on concoit, des

lors, que cette forme n'ait pas beaucoup de chance de survie
dans la Nature.
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La pollinisation legitime, dans les deux sens, provoquait,
toujours une riposte du stigmate. Dans les cas d'autopollinisa-
tion artificielle, on ne remarquait aucune riposte, alors que,
cependant, une diminution de resistance etait manifeste dans

plusieurs cas observes.
Des deux categories de stigmates, les dolichostyles ont ete

constamment trouves plus sensibles que l'autre forme (brachys-
tylee), ä Taction des deux sortes de pollen.

Enfin, nous voulons signaler que la conductibilite a ete

trouvee plus grande du stigmate vers l'ovaire que dans le sens

contraire.

C.-E. Guye. — Sur le mouvement <f ascension (Tun liquide le

long de la paroi interne d'un tube mouille et sa relation possible
avec le probleme de Vascension de la seve.

Le fait que l'on voit chez certains vegetaux la seve s'elever

parfois le long des parois des vaisseaux capillaires sans les rem-
plir completement, m'a engage ä reprendre d'abord le probleme
de Poiseuille dans ce cas particulier.

Soit un tube de rayon interne R, partiellement rempli de

liquide; r0 etant le rayon interne de la couche liquide. Si Ton

neglige le frottement air-liquide vis-ä-vis du frottement du

liquide sur lui-meme, les constantes d'integration de Tequa-
tion differentielle relative au regime permanent sont alors
determinees par les conditions:

dv
v 0 pour r R — 0 pour r r0

dr0

La premiere resulte du fait que le liquide mouille la paroi;
la seconde de ce que le frottement air-liquide est nul1.

La vitesse d'ascension a une distance r de Taxe est alors:

jR'-r2 'I n]
"' aL^ 2^ s7j W

1 Nous en donnerons ailleurs la demonstration, ainsi que Celles des
formules (1), (3) et (5).
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